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Le Curriculum: changements et innovations

dans l'enseignement des litteratures classique

et moderne.

Le titre de cet exposé donne une idee vague de notre

preoccupation, qui est 3 la fois d'ordre pedagogique et litte-

raire, c'est -3 -dire que si l'on est interesse, d'un ofte, I

l'elaboration des programmes scolaires, on est interesse, d'un

autre c6te, aux methodes d'enseignement des litteratures clas-

sique et moderne. Finalement, pour preciser notre intention,

tandis que dans la premiire partie de l'expose nous donnerons

un compte rendu des experiences du Professeur Delatte, qui a

reussi I effectuer un renouveau du latin en Belgique, dans la

seconde partie nous nous pencherons sur la tentative du Profes-

seur Muller de Strasbourg, qui s'est occupe, parmi les premiers,

de l'elaboration d'un texte litteraire par des moyens mecani-

ques.

Pour commencer notre rapport sur le latin, disons que c'est

un truisme fatigant que d'affirmer que le nombre d'etudiants en

latin s'effrite de nos jours ktel point que pl'isieurs predisent

la disparition de cette magnifique matiere. Ce qui ne paraft pas,



A premiere vue, c'est la cause r6elle de cette perte de vitesse.

Penchons-nous un instant sur ce probleme.

En general, on se contente d'imputer cette desaffection au

caractere mort, fig6, du latin. Et voila qu'apres la recherche

du Professeur L. Delatte, de l'Universit6 de Liege, it devient

raisonnable de croire a l'influence nefaste des professeurs de

latin, et ce depuis plus d'un mill6naire. Traditionnellement,

en effet, les professeurs de latin ont force leurs laves a ap-

prendre par coeur d'interminables listes lexicales, syntaxiques

ou grammaticales. Ces exercices de memorisation, exacerbants,

it faut l'admettre, ne visaient aucun but précis. On est fami-

lier avec l'id6e, qui prevaut en certains curricula, que ce qui

s'est r6v616 valable pendant de tres longues periodes merite par

le fait meme d'Otre maintenu. C'est le principe que l'on a ap-

pliqué a 1161aboration des programmes de latin un peu partout

dans le monde occidental,

Vocabulaire de base

Malgr6 ces tendances conservatrices et contre toute tradi-

tion dans 1161atoration du curriculum, 116quipe du Professeur

Delatte, en utilisant les services d'un ordinateur IBM 620, a

analyse au complet le Bellum Gallicum. L'analyse a demontr6

que le vocabulaire n6cessaire pour lire Cesar contient 704 mots
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et couvre 86.03% des occurrences du Bellum Gallicum.

Pour arriver a des resultats aussi surprenants, le

laboratoire d'analyse statistique des langues anciennes, dirt-

ge par le Professeur Delatte, a dO entreprendre le depouille-

ment statistique de tous les auteurs latins figurant au pro-

gramme beige des humanites. Pour chaque mot des textes etu-

dies, on a inscrit sur une carte mecanographique quatre ren-

seignements essentiels, soit:

- la forme, c'est-l-dire le mot tel qu'il figure dans le tex-

te:

- le lemme de la forme, c'est-I-dire le mot du dictionnaire

auquel elle se rattache;

- la reference detaillee de la forme:

- son analyse codee aux points de vue morphologique et syn-

taxique.

Cette recherche "a permis de constituer un fichier consi-

derable qui a facilite l'exploitation illimitee de ces donnees

par l'ordinateur et plusieurs autres machines (trieuse, calcula-

trice, tabulatrice, etc.). Tris, comptages, regroupements, se-

lections, impressions, contreles, etc., ont 6t6 faits a la ma-

chine avec une rapidite et une securite extr&nes." Ajoutons que

l'ordinateui a traite mille formes par heure: malgre ce rendement

impressionnant, ii faut souligner le rale essentiel du philologue,



qui a de choisir entre les diverses analyses presentees par

l'ordinateur lorsque la forme s'ftait prftfe I plusieurs inter-

pretations.

Un extrait du Vocabulaire latin de M. A. Bodson, membre

distinguf de l'equipe du Professeur Delatte, nous donne une id6e

plus precise du travail accompli A l'aide des fichiJrs.

"Le moment semble venu d'entamer, A partir des fichiers

disponibles, l'flaboration de diverses syntheses concernant no-

tamment le vocabulaire, la morphologic et la syntaxe. En effet.

ces fichiers renferment, des A present, la some des faits de

longue que le latiniste abutant peut rencontrer dans les au-

teurs du programme pendant la premiere moitif de ses humanit6s.

Ainsi, il est d6jA possible, par une sorte de recherche op6ra-

tionnelle, de fournir au professeur des classes inffrieures une

description, A distance plus ou moins longue, du terrain il

engage ses neves. C'est ce que je tente de faire ici pour le

vocabulaire."

Caract6ristiques

"Pour ftre efficace, pour serrer de pres la r6alit6, cette

premiere synthese prfsente diverses caractfristiques."

"Elle est d'abord selective, d'une part, en ce qu'elle ne



reprend que les ph6nomanes dont la frequence justifie, vaire

impose l'apprentissage, d'autre part, en ce qu'elle tient

compte de l'importance relative accordee par le programme aux

differents textes. Ensuite, cette description essaye d'6viter

tout globalisme simpliste. Puisqu'il s'agit d'une synthase I

caractare statistique, on alrait pu songer I confondre les

frequences propres I chaque auteur en un indice de frequence

unique. Cela peut avoir son utilit6, mais s'en tenir lA re-

viendrait I negliger l'originalit6 de chaque texte; it est,

au contraire, tras important de reserver une place de choix

aux variations individuelles."

"Fn troisiame lieu, ces descriptions prospectives se

voudrai ?nt rentables dans des alais raisonnables. On au-

rait pu attendre, pour les mettre en chantier, que tous les

textes du programme soient disponibles en langage-machine;

c'eOt 6t6 retarder la diffusion de documents qui peuvent des

A present rendre service, et la retarder sans profit. En

effet, it ne paraft pas indispensable, ni mane rationnel,

d'etudier en sixiame des ph6nomanes utiles seulement A la

lecture des auteurs de seconde ou de premiere; des connais-

sances aussi longtemps st6riles ne pourraient que s'effacer.

A cet 6gard, le recul de trois ans dont nous disposons au-

jourd'hui paraft largement suffisant."
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"Enfin, ces releves - et ceci ressort de ce qui precede -

n'ont actuellement rien de definitif. Comme je l'ai dit, ils

emboftent le pas, I quelque distance, 3 l'etude detaillee des

textes, qui est loin d'etre terminee. Leur presentation mate-

rielle montre d'ailleurs que des complements y seront apportes

au fur et A mesure des progras de cette etude. A fortiori, ces

cahiers n'ont rien de normatif; ils sont uniquement descriptifs:

extraits des fichiers existants, ils n'ont d'autre but que d'e-

clairer les professeurs et de les cider dans le travail difficile

qui reste le leur: choisir les matiares I enseigrer et decider

du moment opportun 3 leur enseignement."

Premiere synthase lexicale

"Le but de cette premiere serie de feuillets est de fournir

our professeurs des classes inferieures un apercu detaille du

vocabulaire que leurs eaves auront l'occasion de rencontrer

dans les textes lus en cinquiame et en quatriame. Pour en faire

comprendre l'organisation et les subdivisions, it n'est sans dou-

te pas inutile d'expliquer selon quelles methodes le travail a

ete realise."

"Apras eliminatichl des noms propres, j'ai commence par

creer un fichier de tous les lemmes representes dans les textes

depouilles. Sur la carte consacree A chacun, j'ai fait figurer,

outre le lemme lui-mime, sa frequence dans chacune des trois
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oeuvres et sa frequence globale. La simile reproduction de ce

fichier en ordre de frequence d6croissante fournirait I l'ftat

brut un vocabulaire de base valable pour les trois oeuvres in-

differemment. Pour les raisons que je viens d'exposer, et

afin de sugg6rer au professeur une planification chronologique.

iI 6tait indispensable de prodder sur ce fichier A des recher-

ches plus poussees. Je suis parti d'une evidence: le Bellum

Gallicum est le texte fondamental des trois premieres annees,

l'objectif principal des professeurs de sixiame et de cinquiCme.

Il est, par consequent, le centre de cette premiere synthase."

''J'ai ensuite calcul6 jusqu'a quelle frequence it conve-

nait de descendre dans le vocabulaire do cette oeuvre. La fre-

quence 10 paraft bien etre la frequence-limite. I1 y a deux

raisons A cela:

"Si l'on descend en dessous de cette fr6quence, on est

amene a faire 6tudier un tras grand nombre de lemmes pour cou-

vrir un faible pourcentage des occurrences."

"Actuellement, le professeur de quatriame lit environ 10%

du Bellum Gallicum avec ses Cleves. En imaginant - hynothase

favorable qui se verifie rarement - qu'un mot de frequence 10

soit parfaitement reparti dans l'oeuvre, c: mot ne sera rencon-

tr6 qu'une fois. Si le professeur parvenait a lire 20% de

l'oeuvre, ce mot ne serait encore rencontre que deux fois."
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"La frequence 10 est donc bien une frequence-limite. J'ai

defini d'une maniere analogue les frequences-limites pour les

autres textes. On me permettra de ne pas reproduire les cal-

culs dans cheque cas. Les mots ainsi gardes pour Cesar sont au

nombre de 704 et couvrent 86.03% des occurrences du Bellum

Gallicum. Encore faut-il savoir quel est le moment le mieux ap-

proprie A l'etude de ces mots. Ici encore, le programme fournit

les indications voulues: avant de lire Cesar, les eaves lisent

le second texte important des classes inferieures, le De Viris.

Il est donc sage de repartir le vocabulaire de Cesar (704 mots)

en leux trenches, la premiere comprenant les mots interessants

A la fois pour le De Viris et pour Cesar, la seconde les mots

plus particuliers A Cesar. Le premier groupe ainsi obtenu com-

prend 426 mots; ils apparaissent au moans quatre fois dans les

textes depouilles du De Viris et y couvrent 63.31% des occurences:

pour le Bellum Gallicum, le pourcentage atteint deje 71.38% et,

pour Phedre, 47.89%. Ces 426 mots sont rassembles sous une pre-

miere rubrique intitulfie Vocabulaire commun (p. 1-30). Leur en-

seignement eat rentable des la sixieme. Le second groups (278

mots) couvre 14.20% de Cesar..."

Conclusion

Apris avoir parcouru, de millilitre sommaire, ces courts pas-

sages qui nous donnent une :16e gendrale de la recherche en ques-

tion - ici it feudrait ajouter qu'il y a une quantite remarquable



de donnees qui int6resseraient les specialistes du sujet - it

serait bon de tirer des conclusions du point de vue didactique.

La valeur de la recherche du LASLA a ete simplement spec-

taculaire. Alors que, bier encore, les naves se d6courageaient

devant l'effort mn6monique necessaire A l'apprentissage tradi-

tionnel du latin, aujourd'hui, apras la reduction considgrable

du capital lexical d'etude et du contenu grammatical - car, par

la quantification, on a constat6 que les r6gularites, et non les

irr6gularit6s, sont les elgments les plus n6cessaires en Usar -

le Departement de 1'Education Nationale de Belgique a introduit

un cours obligatoire de latin, d'une duree de trois mois, apras

quoi l'elave peut exprimer son option. Tres rares sont ceux qui

ne continuent pas.

Certes, it faudra analyser tous les textes que l'on se pro-

pose d'enseigner, et, g ce point de vue, it se peut que les fonds

necessaires A la recherche ne soient pas disponibles. Pourtant,

it y a lieu de croire au caractare dqconomie de la recherche, si

on envisage ses qualit6s productives.

En outm, on aurait raison d'espfter que des possibilit6s de

recherche quantifi6e soient dorenavant de rigueur pour permettre

aux enseignants du niveau secondaire, non seulement de raviver une



matiere comme le latin, mais aussi d'atteindre une efficacite

superieure dans l'enseignement des matieres litteraires en ge-

neral.

Et maintenant essayons de demontrer la possibilite d'une

tentative de definir le concept de style, ce concept si vague

dans nos references didactiques, surtout dans le cadre des le-

cons de litterature. C'est-A-dire qu'en general on se p:eoccu-

pe moins de la valabilite logique de notre notion que de la

fluidite indefinie d'une phrase "bien tournee", fermement eta-

blie par la tradition didactique.

Pour souligner la raison suffisante de notre demonstration,

it serait bon de dire que le tout s'appuie sur un element de

consensus: l'element chronologique, ce qui veut dire que la

qualite d'un texte doit varier avec l'Age de l'ecrivain, qui,

ainsi, produira des oeuvres qui vont differer au point de vue

stylistique I de differents stades de sa vie.

Ce point de consensus etabli, it faut affirmer une accep-

tation de l'essai des methodes statistiques sur le vocabulaire

d'un texte litteraire. C'est-l-dire l'hypothese selon laquelle

le choix des mots dans l'exercice du langage tient des lois du

hasard et que de cette maniere on pourrait assimiler ce choix A



un tirage aleatoire.

Ainsi, on adopte l'idee saussurienne que la langue est le

receptacle dans lequel le locuteur puise tous les elements de

son discours (lextmes, unites morphologiques ou syntaxiques,

etc.) et on applique I ce contenu un traitement mathematique,

qui, assez souvent, reussit A irriter les litteraires et A ne

pas tout I fait convaincre ceux qui sont neutres, A ce point de

vue, ou meme ceux qui sont dejl acquis I la cause.

Certes, it serait naif de ne pas considerer, I la fois, les

Qhjections de nature plutet affective des litteraires et l'im-

pression qu'elles feraient sur les linguistes ou sur les philolo-

gues. Rien que la profanation des critares traditionnels d'ordre

esthetique et leur remplacement par des critares d'ordre quanti-

tatif suffirait pour nous faire hesiter, et on ne dira rien des

facteurs emotifs, qui seraient inevitables dans un processus com-

plexe qui, en dernier lieu, devrait mener A l'emotion esthetique.

A ce point de vue-1I, notre tentative serait passible d'etre con-

sideree comme anti-scientifique. Et pour accentuer le caractare

assez serieux de l'opposition I la methode statistique, it suffi-

rait de considerer lb validite d'une operation qui reunit tous

les vocables d'un texte, tandis que les frequences dont on accepte

la signification n'ont pas beaucoup en commun avec les occurrences

additionnees qui different par les circonstances syntaxiques et
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par le contenu semantique.

S'engager sans prudence et circonspection sur la voie des

exagerations statistiquec 'or-'''tit, sans doute aucun, des re-

sultats derisoires cepe , sur une 6tendue appreciable de

texte, les types syntaxiques et les elements du lexique font

voir une certaine probabilite d'emploi. D'ici on peut deduire

que la frequence d'emploi d'un element du langage est une eva-

luation acceptable de sa probabilite. Les elements de dis-

cours nous permettent aisni de conclure sur les elements de

langue, tout comme si les elements du receptacle saussurien

mentionne tout I l'heure ne permettraient de tirer des conclu-

sions sur sa nature. Et puisque la langue n'est connaissable,

par excellence, que par l'observation du discours, toute pro-

babilite des elements du langage doit etre approximative. Et

pourtant on peut limiter toute marge d'erreur en assurant l'e-

tendue raisonnable du texte observe et en y appliquant rigou-

reusement la loi des grands nombres, c'est-I-dire que "la sta-

bilite des frequences serait pro, .., .-'"tile au carre des fre-

quences, ou les marges d'erreur invcrsement proportionnelles

A ce carre".

Les deux objections que l'on pourrait faire I ce noint de

vue theorique sont:

1. La question de l'"etat de langue", qui n'est pas
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constant, qui est une notion I determiner et A preciser, et qui,

par ses variantes "stylistiques" (si on me permet le mot) depla-

ce les probabilites.

2. Cette seconde objection, relative a la premiere, affir-

me qu'il est faux que "le stabilite des frequences soit en rela-

tion directe avec la frequence elle-mime ".

On voit ainsi se nuancer l'idee du receptacle saussurien,

sans pour cela en nier ou diminuer la valabilite theorique et

nratique.

Une objection fondamentale trouverait son essence dans la

nature du "mot", association intime d'un signifie et d'un si-

gnifiant. Ici, puisque la statistique des signifies serait im-

possible sinon utopique, ayant en vue l'absence d'une "norme

semantique", on devra s'occuper des signifiants.

Ainsi on voit se dessiner deux etapes:

1. La premiere, plutot simple, qui, par l'emnloi des ma-

chines, fera l'inventaire complet des signifiants;

2. La seconde, de caractare selectif. qui pourrait deve-

nir le point de depart d'une autre consideration plus analytique.

Dans la lumiere de ces details preliminaires, on pent dire

quc le but de cette demonstration est d'abord de tenter une
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clarification sur le fonctionnement du lexique et finalement

de confronter les resultats de ce travail avec l'image du

texte suggeree par l'analyse critique traditionnelle.

Pour degager la signification de la correlation QUi exis-

te entre donnees quantitatives et donnees chronologiques ou

stylistiques, on a decide de considerer arbitrairement seize

categories (comme par exemple: la longueur moyenne du mot,

l'indice pronominal, la frequence relative des pronoms ner-

sonnels de dialogue, l'etendue relative du vocabulaire, etc.

N.B.: Ces categories se sont prouvees acceptables dans le

cas dune oeuvre dramatique surtout).

Les categories grammaticales mentionnees ne se pretent

pas A l'homogeneite. Cependant, on peut affirmer que toute

comparaison de ces categories a des resultats obtenus par

des classements plus rigoureux est a eviter. En tout cas,

les variations de ces categories peuvent se reduire a deux

indices:

1. Le premier prend comme base le verbe, la plus sta-

ble categorie, et la categorie nominale (substantifadjectif)

et it augmente quand la proportion des noms augmente et nue

celle des verbes diminue.

2. A l'interieur de la categorie nominale, on evalue

la densite en adjectifs (et adverbes) au moyen d'un second
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indice qui augmente quand le substantif augmente et que l'ad-

jectif diminue.

Cet indice est plus significatif car it y a moins d'ad-

jectifs relativement aux substantifs, dans la tragedie et les

genres intermediaires que dans la comedic.

Finalement, A ces categories. devra s'ajouter une 17e,

determinee par 1 ordre chronologique des nieces, et qui deter-

minera, I son tour, la valeur significative des indices.

La comparaison de ces 17 indices donne
17x16

=136 coef-

ficients de correlation des rangs et ce sera la tAche des

chercheurs d'etelir des families d'indices, selon un tableau

possible des coefficients de correlation.

Ainsi, pour revenir au domaine du didactique, un texte

contenant 200 mots differents et un nombre total de mots de

l'ordre de 1200 fera voir avec pertinence une structuration

considerable, tout come un texte aura, par exemple, un style

adjectival parce qu'il contiendra un nombre precis et sie,nifi-

catif d'adjectifs. Et en conclusion, meme si on n'a pas deft-

ni le concept de style, on a trouve 136 coefficients de corre-

lation A l'interieur du concept, ce qui devrait pouvoir nous

permettre de devenir plus positifs que par le passe dans le

domaine de l'enseignement litteraire.


